




·cee bout de Bretagne est incroyable 
~n 7 milles de dentelle, des dizaines 
le possibilités de n1ottillages 
't d'échouages s'o!fre11t a l'œil." 

SOUS SPI LA POINTE DU D COLL[. 

EHTRE DINARD ET SAJNT·LUNAJRE, 
LA RICHESSE OU BALISAGE PERMET 

DE NAVIGUER AU RAS DES CAIUOUX. 
MAIS EN TOUTE StRtNrrt. 

l E CHARME DE CETTE STATION 
BALHtAIRE EST CERTAIN MAIS, VU 

LE GRAND NOMBRE DE BOUtES 
MOU lUtES DANS LA PETITE BAIE, ON 

EST PAS LOIN DE LA SURPOPULAnON! 

4-ldu:s 

Rehaussé sur sa remorque au 
milieu du parking, notre 
7,50 mètres fait presque fi . 
gu re de yt~cht devant la bor-

dée de Flying Fifteen, série british 
en vogue à Dinard. Tant mieux, car 
deu:< voilures pleines de matériel et 
de vivres nous attendent. •C11 ne 
remrera jamais ... ~+ Mais si, et sans 
forcer! Mâtage, grutage, vérifica­
tions d'usage, voi les endrai llées, 
nous sommes déjà prêts. Magie des 
petits bateaux 1 On ftle avant de 

rester coincé pour une marée, di­
recùon l'île Harbour. 

Le jusant nous crée un peu de 
vent et aide à tirer des bords emre 
le banc des Pourceaux - qui gagne 
du terrain vers le Sud, parait-il - et 
la côte. Le solei l mati nal a laissé 
place à un voile bas. JI faut plisser 
les yeux pour apercevoir la prame 
retournée. remontée à la force dt• 
poignet au pied du fonin Vauba1 
lugubre sous cette grisaille. Entre 
deux virements, Yann me raconte 



légende qui a bercé son enfance. 
Ile, qui aurait appartenu à une 
ar de cinéma, serait gardée par un 
)rille mal embouché qui jetterait 
:?S blocs de granit aux bateaux in­
.scretS l Non? Avec laurent, nous 
canons. Tout ça fleu re trop bon 
ergé et son ile Noire ou peut-être 
t-ee une confusion avec le singe 
!pé. compagnon de Léo Ferré qui 
tbita it su r le fort Du Guesclin, 
m loin d'ici. Nous restons hors 
! portée du prétendu primate et 
al ons la cane pour un petit point. 

( E BOUT DE BRETAGNE est tOUt 

:>nnement incroyable. En 7 milles 
~dentelle, des dizaines de possibi· 
rés de mouillages, d'échouages, de 
etites planques s'offrent à l'œil 
1ns nécessiter l'appui des lnstruc­
ons nautiques. Délimitées par de 
rn pies virgules- la pointe du Dé­
>llé, le plateau des Hébihens, l'ile 
got - ou de vraies apostrophes -
1 presqu'ile de Saim-Cast et le cap 
réhel - , les zones de navigation 
)ritée som faciles à idemifier. 
Dinard et Paimpol - le but de 

!tte croisière- ne sont distants 
ue de 40 milles à lire-d'aile. Le 
1emin des écoliers, qui suit le trait 
~côte sur la cane du SHOM, en 
)mpte plus de 200! Cest dire s'il 
) US faut faire des choix. Ce sera 

Un jardin dans les pierres 

ENVIRONNEMENT 
Rangements et poubelles font bon ménage 
Avec ses 2350 litres de r1npment, le Sun 2500 est plut6t bien pourw pour sa taille. 
Lotsque les iqulplers remisent toutes leurs alfllres dans leur SIC marin après le petit 
dfjeuner, rensemble peut rester orpn~ Un conseil: utilisez les iqulpets i l'entrte de 
Il coucbeUt arrière qui PfOiongeftt le bloc wlslne, ce qui permet de stodœr une petite 
semaine de nourriture pour trois adultes. Les packs d'eau et autres liquides tiennent alsf. 
ment sous Il couchette bibord. Problèle en I1!VIIIdle lorsqu'on multiplie les moullllps 
sans descendre i terre pour quelques Jours: les poubelles. Une question de volume et 
d'odeur. Pensez d'abord A retirer tous les emballaps dès l'avitaillement, un pin de place 
ftonnant. CompadeZ les bouteilles plastique et refennez les bouchons pour les prder 
l1llatiMes. Le stocbp peut ensuite se faire en deux types de SIC (dlolslssez des 
IIIOdftes costauds et ne comptez pas sur les pochons de supenna~): matières 
plastiques stockées dans les toilettes Oes utlllse-t -on réellement sur un 25 pieds?) 
et matières organiques dans le coffre arrlm pour éviter les mauvaises odeurs. P.M.B. 

11WJ!îfl111•!18 
LE LONG DE C.ETTE COTE AUX ALLURES 
DE DENTELLE, ABANDONNEZ 
LE GPS ET LAISSEZ-VOUS 
AJ.LfR AUX JOIES OU PilOTAGE. 

11!4J:tj :IJII#II>11 
LE PLAN D'EAU SUPERBE OFFRE, 
AU Suo, UN otuc1Eux 
MOUILLAGE 00 NOUS REI.ACHONS 
LE TEMPS D'UN PIQUE-NIQUE. 

LA BAIE DE l ARGUENON. 

ACCESSIBLE SEULEMENT 
A MARtE HAUTE, 
ELLE GRATIFIE LES PLUS 
HARDIS D'UN SUPERBE 

MOULIN A MARtE. 

d'abord Saint-Lunaire. Dérive rele­
vée, le Sun 2500 longe la pointe du 
Décollé pour atterri r sur une flot· 
lille de bateaux qui a tissé avec la 
terre une vraie toile d'araignée- des 
dizaines de relais passés en double 
pour le va-et-vient des annexes. 
Une touche fonctionnelle dans un 
décor suranné, fait de belles de­
meures XJXe siède qui rappellent 
les fastes des staùons balnéaires qui 
bordent ceue partie du littoraL 

Difficile aussi d'échapper au 
charme de Saint-Briac, de J'autre 
côté de la pointe. L'ile Agot est con­
tournée en deux bords dans le vent 
qui monte, offrant de belles trouées 
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'A l'Est, une côte bien née, 
lotée par l'Histoire d'une beauté 
antôt hostile, tantôt bourgeoise. 
4l'Ouest la baie de Saint-Brieuc'' 

lumière sur sa plage de l'Est, très 
sée l'été. Un peu poussif tout à 
eure, notre voilier commence à 
re valoir ses chevaux dans 10- 12 
wdsde vent. 

~OUS PREIIOIIS NOS MARQUES à 
rd, achevant le rangement et 
lritant d'un bateau finalement 
ez raide. r ous patientons su r 
e bouée au ud de la perche des 
·onias avant de pouvoir entrer 
1s le port de Saint-Briac, encore 
ec si l'on en juge par la forêt de 
ts couchés de l'autre côté de la 
inte du esay ... Au retour de 
ez Droopy ... , le seul resto ouven 
cette saison, nous marchons 

5- ldu:s 

jusqu'à notre petite maison jaune 
en tirant l'annexe sur un fond de 
sable humide au pied des autres 
bateaux béquillés, aux allures sta­
tuaires sous la lumière blafarde des 
lampadaires qui encerclent la baie. 

La journée du lendemain com­
mence par une plongée pour déga­
ger l'orin d'un de nos voisins pris 

lillŒ1Jl 
A l ' EST OU PHARE OU PAON, 
C'EST UNE AUTRE NAVIGATION 

QUI COMMENCE, 
TOUT EN TOUCHER(S) 1 

@ZfiiJâmDI 
(ET IMPOSANT CAP MARQUE 
UNE FRONTl~RE ENTRE lA COTE EST, 
00 SE SUCdOENT lES STATIONS 
BAI.NtAIRES HUPPUs, ET lA COTE 
O UEST, MOINS FRtQUENTtE. 

œtmilll 
ESSENTIEllEMENT TOURN[ VERS lA 
PrCHE - ~CETTE SAISON, lA COQUillE 
SAINT· JACQUES - , lE PORT D'ERQUY 
SAIT ACCUEilliR LES VISITEURS. 

t -!;111>"!111@11 
APRB LES AVIONS QUI TOMBAIENT 

i1; TROP SOUVENT DE SON PLAFOND, 
G M ICHEL GAUTIER, MOOtUSTE OU 
~ ltGUt, SE CONSACRE AUX VOILIERS. 

dans notre hélice. Il faut dire que la 
disposition des mouillages ren­
tabilise au maximum la baie et 
offre peu de place aux évolutions. 
Voyant que la baignade s'éternise, 
un plaisancier vole à notre secours 
et nous tend un masque. Je note 
dans mon journal : •<Coffre libre e11 
plein été improbable; ne plus jamais 

oublier IIJ{ISque de plongée, uuime 1!11 
/Jrewgue Nord J, 

Le sol ~i 1 est reve mL Nous filons 
vers l'Ouest, glissant au pied d'une 
maison étonnante - le genre de bi­
coque où on se voit bien écrire ses 
mémoires! Jusqu'~ Saint-Cast, la 
côte, elle, ne manque pas d'inspira· 
ti on: deu:< profondes baies jumel­
les qui ass~chent à marée b~e. cel-
les de Lancieux et de L.'t\rguenon:f 
rehaussées d'un plateau rocheux,' 
fonnant l'ile des llébihens et ~on 
délicieux mouillage au Sud, ainsi 
qu'un étonnant théâtre naturel de 
roches acérées nommées les lla­
ches - bel à-propos. Nous musar­
dons sur ce plan d'eau varié avant 
de couper le fromage à mi-marée, 
en passant sur le banc de sable au 

ud du plateau de la Moulière. 
Pique-nique aux lléhihcns, déserts 
en cette aison, avant d'emprunter 
une des deux passes au travers des 
Il aches pour tailler dans l'Ouest. 
Ces anfractuosités spectaculaires 
sont facilement repérables et pré­
sentent peu de remous par mer 
plate - mais doivent être moins re­
commandables par fort da pot! 

Nous hésitons un instant : Saint· 
Cast ou pas? «C'esti!Taimem désm ~nA 
l'cwtonwe. Emre uous, ou 111 sumomU 
me la petite Tmnsylvanie bnuonne•, 
affirme Yann pour régler le problè­
me. Direction le cap Fréhel, donc. 



lui-d ne connaît cenes pas l'af­
ence d'un dépan de Route du 
um, mais quelques promeneurs 
dent la lande tenace et saluent 
11 de même notre passage au 
d de l'imposant bloc de granit. 
hel marque une frontière. 

1 l'EsT, UIIE COTI IIEII Ml[, dotée 
l'Histoire d'une beauté tantôt 

Hile, tantôt bourgeoise. A 
uest, la baie de Saint-Brieuc, 
1-aimée, un ensemble vide si 
' en juge par les plaisanciers qui 
angentent à défaut d'y pénétrer . 
.a mitrailleue que nous avons 
:sœ dans notre tableau s'agite. 
, deux. trois ... bientôt, une dou­
oe de maquereaux sont remon­
depuis les remous des Amas du 
>. Il ne manque que le vin blanc 
ur ce soir. une bonne raison 
Jr titiller les écoutes et se con­
trer à la barre dans le vent qui 
dt et revient au Noroît. Bon 
in, nous galopons à 6 nœuds en 
.sant par le travers le fi asco im­
bilier de Sable d'Or. l.a pointe 
rquy, avec son fon courant et 
têtes de roches, ne pousse pas 
1ucoup à l'explora tion . Une 
: la balise bâbord au 150 •, on 
tsse la barre et on vire. Le pon 
IS ouvre se; pones, ou plutôt sa 
1de baie qui assèche, sans pos· 
lité de s'amarrer à quai, trusté 

pnr les pecheurs qui préparentl'ou­
venure de la coquille Saint-Jacques 
prévue pour le lendemain. Un plai­
sancier nous prête une bouée à 30 
mètres de la cale, ce qui nous ga­
rantit des allers-retours en annexe 
moins humides. Les grands râteaux 
métalliques à chaluter qui traînent 
sur le quai donnent une idée de la 
violence de cene pêche réglemen-

tée (voir etrcndré). Les bistrots sont 
encore ouverts, le marché du 
matin nous permet de faire un peu 
de frais - et nous trouvons du 
blanc sec! Erquy n'est pas rieuse, 
mais bien en vie. Elle n'a pas be­
soin de la plaisance, mais sait ac­
cueillir les visiteurs. 

Les 6 milles qui nous séparent 
de Dahouët sont avalés au lou-

SÉCURITÉ 
Attention à l'échouogel 
Nous IVORS eu une fort IMWIIse surprise 
lors de notre ichouap i Dahouft. En 
pleine nul!. alors que nous étions restEs 
plusieurs heures en posltlon parfaitement 
stlble, le batuu est tombé sur le fllnc 
MC violente. RMIJ6 i 40 desrfs de gle, 
on ne salt plus tr~ bien où l'on habite 1 
Le safm quia ripé n'a pas tt6 tordu et le 
borclf n'a pas souffert, ce qui est plut6t 
lliSSIIrant. En revandle,lmaafnez la scène 
sur une belle plap MC des enfants 
jouant autour du bateau ... li serait 
pNdtnt de raJouter, pour ceux qui prati­
quent œ sport couramment, une pal~ de 
béquilles au centre de smlt6 du bateau. 
l'upérienœ 111011tre que les deux 
sahns sont un appui Insuffisant. en as 
de vent ou de temin InégaL. P.M.B. 

AU PlUS PRES DE lA COTE. 

ElfTRE ERQUY ET DAHourr, LA con 
OFFRE DES PAYSAGES AUTHENTIQUES, 

RUGUEUX OU FAÇON NB, QUE 
NOUS otCOUVRONS AU LOUVOYAGE 

PAR 20 NŒUDS DE VENT. 

voyage dans 20 nœuds humides. 
Autant Erquy est ouven à tous les 
vents, autant Dahouët est fermé 
comme une coquille, au bout d'un 
long chenal qui ne se dévoile qu'à 
proximité des brisants furieux du 
plateau rocheux qui le ferme au ucl. 
La marée descend à grand pas et la 
règle des douzièmes nous promet 
le ridicule d'un échouage en plein 
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'lE LOCALE 
:a/nt-Jacques: 
aaée coquille 1 

r61e de pkhe que la coquille -la 
Anche en bile de Salnt·Brieuc. lmagi· 
!Z une trenblne de bltNUX draput 
1 tlpe mc, IIHiessus de leur tite, 
1~du com~loaldes 
!dies et. autour d'eux, plusieurs 
IIUIIIItJques de la gendArmerie et 
!5 Alfalres JUtltlmes cMrgés de faire 
speder les tops horaires. Une demi­
!Ure, deux fois par seiMine pour 
:tDbre 1 Pas le droit à l'erreur ou i 
flllllll ruchlne.l'exploltAtlon 
~des mêmes ZOIIISMC 
1 rltuu acéré suM d'un lourd filet 
111111lles métAlliques alde à saisir 
pourquoi de la rlpeur des qucùs 
nires, mals n'udut pu de beaux 
rnnaps.le jour de l'ouverture, 
s 17tllnlles d'Erquy éblent Wftdues 
1 six mhùes AU cours cMrisolre de 
euras le ldlo -to cendrnes seulement 
Hlessus du prix de retJI1t. P.M.B. 

l ARCHIPEl DE BREHAT. 

ENTRE BRtHAT ET B t NIGUET, 
lE CHENAL DE KERPONT OFFRE 

UNE VOIE D'ACCts BIEN BALIStE 
POUR REJOINDRE lA (ORDERIE. 

li7imil1JD 
0 lA MARtE SEMBlE DESŒJIDAE PWS 
lU' AillEURS. PfAvflNEZ VOS CAI.C\JlS 
~ MARtE, SINON GARE A l'tCHOUAGE! 

chenal. Plein gaz. pilote! Un mem­
bre de l'association pécheurs-plai­
sanciers me dira ensuite que (a lui 
arrive bien dix fois par an. "Le di· 
manclre après-midi, on est obligé d'at­
tendre 111 marée du soir pour regagner 
sa bouée et s'amarrer propremetll 
avtmt de reprmir Il Paris en pleine 
nuit pour bosser le lendemain !» Nous 
calons finalement à 2 mètres d'un 
coffre. t: honneur est sauf et pas be­
soin de béquilles! 

Au TERME D'UN LONG CHENAL plus 
industrieux que bucolique et d'un 
éclusage rapide, le pon du Légué 
(Saint-Brieuc), lui, ressemble à un 
repli d'hivernage plus qu'à un spot 
estival. Pounant, là encore, ça vit. 
Ce n'est pas Michel Gautier, le mo­
déliste du dimanche, qui nous dira 
le contraire. Son minuscule atelier, 
au plafond tapissé d'aéronefs de 
toutes taiJles, est un vrai condensé 
d'histoire maritime. ~force de faire 
tomber les avions et de tout recom­
mencer, j'en ai eu assez. Les bateaux, 
c'est quand mëme plus sûr !• Les gloi­
res locales som là, de Pen Duicll à lA 
Recouvrance en passant par l'Etoile, 
le Grand Léjon (l'enfant du pays) ou 
la jolie Pauline, croisée à l'échelle 1 
dans le pon de DahouëL 

Le long d'une côte qui n'a pas 
grand-chose à offrir, nous n'entre· 
rons pas dans le débat Binic/Saint· 

Quay. Le premier, pon à éduse, se 
targue d'étre le préféré des Anglais; 
le second, dont la construction a 
fait couler beaucoup d'encre, a 
pour lui d'être le seul accessible à 
toute heure de la marée ... 

C'est dans la purée de pois que 
nous entamons notre remontée 
vers Bréhat, but ultime de cene 

croisière avant de laisser le bateau 
à Paimpol. Déjà huit jours de croi­
sière et la sensation d'avoir visité 
deux pays. Un troisième nous tend 
les bras. Entre l'ile llarbour (enco· 
re une!) et Saint-Quay, les chalu­
tiers ratissent la coquille sous la 
bruine. Nous nous éloignons pour 
ne pas gêner leur course contre la 

montre, nous faufi lons entre le 
Grand Ménez de Goëlo et l'ile Le· 
menez pour couper au plus court 
le phare de Lost Pic. Un coup d'œil 

• 

à la splendide ile niou el nous voit l(j 
là dans le chenal à terre, PaimpoJJ 
par le travers et la pointe de l'Ar· 
couest dans l'étrave. La pluie rico­
che sur une eau vide, toul est hu· 



oe à bord. la lumi ~re semb le 
r du grain, mais le wnt est nul. 
:>mme Bréha t sc conso mme 
ord sous le soleil, nous lais­
• passer la pluie à Por~ Even, 
halte parfaite pour se libérer 
:onuaintes de la marée et des 
?S paimpolaises. 
1ie la coquille. Place ici à l'os­
.Jhure. Nousslalomon entre les 
!S et les piquets des parcs. •Pas 
de concessions tlpfHirtiellnent eu 
nu.x Cl111rentms, m'explique 
n. 1/s elliiOielll tes IIOiSStlins qui 
e1etis in. dtuiS tes l'liiLT froides Pt 

!S, puis les rnplllricm dans tes bas­
du Sud pour tes affiner.• 
'est par le chenal du Kerpont 
nous abordons une des perles 

littoral français. Sa face Ouest 
.res accessible, étayée par un ba­
~ parfois redondant A gauche. 
de Béniguet, privée et gouver­
par son intendant. A droile. 

1at. publique ct dom le maire se 
.arre pour en conserver l'équi­
·e naturel malgré les mi ll iers 
Hivants qui foulent du pied 
itures interdites) sa lande pen­
Il les deux mois d'été. Deux 
odes parallèles. Nous relâchons 
1 Corderie pour déjeuner. Le 
1 est frais, la lumière pure. 

"B "J ' de re wt, c est u11 autre 111011 1 

fc1it de cailloux, de courants pa1fois 
traîtres et de marins qui s'en 
félicitent pour leur tranquillité. )) 

mm.JI 
LUMI~RES CHARGtES, 

ALGUES TENACES, 
SENSAnON D'ISOLE.MENT­

CE N'EST PAS LE GRAJID 
SUD MAIS NOS 

QUAJWffltMES ~ NOUS­
DEVANT LOGODEC. 

DANS l'EsT DE BRtHAT. 

lmmm 
LE MOUillAGE 

DE LA CHAMBRE EST 
PARFAITEMENT ABRITt 

DES VENTS D' OUEST ET DES 
THERMIQUES DE NORD. UN 

DES <cSPOTS)) DE BlttHAT. 

DANS L'O UEST, LE SIUON DE TWERT 
est si remarquable que les cailloux 
de Béniguet semblent comme dé· 
coupés au ciseau et posés sur cet à· 
plat de sable brillant Poser sa pio­
che à Bréhat. c'est panir un peu. A la 
découvene d'un autre monde. fait 
de cailloux, de courants parfois traî­
tres et de marins qui s'en félicitent 
pour leur tranquillité. Entre deux 
chaners sur le cata qu'il s'est cons­
truit au Rrésil. Patrick Esun vit de la 
p~che ici quatre mois par an. Rou­
gets, lieus, creveues, palourdes et 
aussi du bar aux grandes marées sur 
les brisants du plateau des Echau­
dés. •Dans t'Est de t'ile, LU oublies ln 
e~me du SI-IOM ! C'esL si compliqué ... 
Même les gars du coin ne comltlissent 
{HIS rouL. Moi, je peux le parler de mes 
cnilloux. ceux que je nomme par leur 
perit nom, detlfmt cirez moi. DllriS t'Esr, 
à ln voile, garde ron moteur en route en 
slcuricé!» Je retiens la leçon et, après 
avoir débarqué mes équipiers qui 
ont fini leurs vacances, je me perds 
pendant deux jours dans cet in­
croyable dédale sauvage. Ce n'est 
pas moi qui vous livrerai Je carnet 
de pilotage pour une navigation fa ­
cile! A vous la planchette dans le 
cockpit. la ficelle, le compas de re­
l~ement - et le moteur débrayé, au 
cas olll A vous les sueurs froides à 
l'a pproche des «petites pierres 
tail lames», la quiétude du «Trou de 
SourisM, les mystères de Séhérès ct 
Logodec. A vous. enfi n, ces in­
croyables mouillages chaleureux 
dans la lumière du couchant ct ces 
paysages de montagne lorsque les 
bateaux collés aux maisons sem­
blent hissés à la force d'un engin 
millénaire qui s'appelle marée 
haute de vives-eaux. .. P.M.B. e 
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PAIMPOl 
Ajris Salnt·Malo, 
c'est btl et bien «lt~t port 
dt plaisance par excellence. 
VIvant toute l'un&, IIOtaDI· 
ment criee au Centre n~utlque 
des GlHans, H nkesslte de 
remonter un assez long chenal 
et d'kluser. A partir de 2oo6, 

JI 

zone de Kerpalud valtte mise i profit pour créer une aire technique 
une stJtlon dt wfnap mc: un Roulev cie 70 tonnes. Un projet 
1 trolsiime bassin est aussi dans les cartons. 

IIIK 
La coqueluche des Aftslals selon certains 
plaisanciers locaux. li flllt dire que Binic 
préente les dllmles d'une petite ville et 
les commocllth d'un vrai port de plaisance. 
Atteatloa .-efols, son sysüme de porte 
unique (pas de sas) Interdit l'ouverture en 
dessous des coeftldeols de 35. c'est·i-dlre 
trois i quatre jours pir mols en moyenne. -

3•w s5· 
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BûHAT, LA CoRDERIE 
A La Corderit, dans cet ancien port de Bltllll, 
les plaisanciers trouvent des CG~pS-mocts pour 
relSchtr.les plus petits tirants d'HU pewett 
béquiller au fond de l'anse, mieux proté:sée 
des vents d'OUest. A mar& haute de vlws­
eaux. on peut se glisser jusqu'au pont de 
Li Con!erle pir l'Est, navipllon spMa<uiJirt 
qui nécessite une bonne connaissance du coin! 

BlttHAT, u TROU DE SoURIS 
Port Qos étant Interdit aux plaisanciers, 
l'essentiel des bateaux de passage se concetmnt 
dans La Chambre, au Sud·Est. entre Bréhat 
et Logodec-un abri parfait. Pour ceux qui 
voudraient goQter à encore plus de quiétude, 
le Trou de Souris est tout Indiqué. Logé entre 
Qulstllllc, Logodec et Livree, il offre un spec!Jde 
éblouissant à marée basse .. 

Lf UGut 
Respectez bien le chenal d'entrée côté Est, qui 
a tendance à s'envaser. Le Légué est surtout 
un port d'hivernage, mals le fonctionnement 
régulier et la gentillesse du service d'éclusage 
permettent de sortir à chaque marée. Un projet 

marina plus tournée vers le nautisme est 
'r'lfifl\fl!s'cwiiS et les aédits pour un Roulev 

de 2511 tonnes pourraient étre votés bientôt. ---11 
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Acœsslble seulement i 
pmlr de ml·marft,le chenal 
est dtd if i la pfche. le 
dlssradtu~ port de plaisance, 
fqulpé d'un seuil en 1rri~11 
du bmin d'khouap, 
oftrt les seMœs 
d'un pont011 visburs. 

c' ;>io• lt rtSIIuUII!·I•b<~"~. \1/tlt qu•• Ha<d. O<JiftiSf Juss• dts !O<I(tlls 

ERQUY 
Ce port. tourné vers la pfche, PfOP05e trois 
bouées d'attente, bien secouées par vent 
d'Ouest. Erquy ne 11thlgne pas i acœellllr les 
plalsandel's, mals ne recherthe pas dans cette 
idivité son caradke lucmlf. Le capltiine du 
port qui nous a olftrt la nuit nous l'muait: 
«1. 'tti. Je nt suis plus 14 quond ns mrMrrl 
et jt nt suis ptJS arrtft quond Rs I1Pfl1fVJt !» 

Fon LA LAm fY LA IAil 
DE LA fRUIIAYE 
Impossible de rater ce monument 
0111 qu'il aiCOJeiiU le tou mare du 
film «les VlkinJS»IYtc Klrt Douglas 
et Tony Curtis fait partlt de lllég!ncle. 
Bien restnri, le fort en Impose 
et oftrt un met lent moulllap bit~~ 
proté(t dans son Sud. 

''•"! co dr IIOI!Ibrtv• u•llou~ .,,,, •• rntrt llllllt tl frtl\tl - tl des !ourJnts toorb111onnlnts. 

Une escale pratique entre Sllnt·Briac et 
Frthel. Parfaitement abrltft de l'OUest 
et du Norolt, li petite station baln,alre 
a des airs sMres IYtC son Immeuble. 
Un projet de port en NU profonde dans 
li partJe Sud mine Id depuis lonJtemps. 
en COIICUrmtœ, pour les llnuc.ements, 
IYtC une tltellslon lmalfMI i Palllpol 

surtout A mlrft bisse de vives-eux, 
les Hadlts offrent au molns cteui'• 
passeuiii!Pies à 11pérer, ct qui évite '• 
de faire le srand tour quand on navigue 
Est .OUest. SI vous hfsltez, faites 
comme nous et demandez conseil i un 
pfcheur de bar mnt de vous enpger. 

L ~Ll DU HliiHfiiS 
Elle 11C~Ie de n0111brtlll mouillages. les plus proches de la 
plage nkessHent un petit tirant d'eau ou de pouvoir échouer. 
la pointe de la Chapelle permet à de plus grandes unités de 
trouver un 1brl efficace des vents d'Ouest. les plus hardis 
pouiTOIII se glisser au Nord entre le Donjon et une roche 
dkoumnt c.otée à plus de u mètres, quasiment tout le temps 
émergft.la partie OUest, plus pmgée des thtrmlques, est 
moins visitée l'ité, IMis OCMrte IIDt petits tiM d'eau. 

A " ' o" 011 ptvl rt101ndre 11 ~" de Sam! ·lltul 1 1\turn lpttS la SM .,, le Petri Anon 

SAJIIT·BIUAC 
Faclle à rejoindre en contournant l'ile Agot ou par la passe 
à terre pour laquttle Il faut 11péler l'alignement a~re 
de la Toul!! le des Courlis et cette des Pierres des Portes. 
N'espérez pas trouver un coffre libre en saison. Ce port 
d' ~Bt prévoit en I1YiiiChe plusieurs bouées d'attente 
d1ns le Sud· Est de la perche rou~ des Pêronlas.la pïrtle 
Suddel'anse deSlfnt·~tim'"quflqUtS 
bords mnt le pont clins une ambl1nce c.tw;mallte. ,., 

~ 
Un bon abri par vent de Sud i Ouest. la plap est 
un m l billard fadlement k:houable. Dtwt 
chenaux m~nent depuis le Sud de l'ile Harbour 
aux moulllases de Salnl-lunal11. Empruntez celui 
du petit Buzard ou filez au 236 desr& vers 
IJ pointe Bellefard, qui borde la pllge i l'Est. 
la passe entre le Petit Daniel et le Grand lambert 
ne post 11101n problmtt, de même que le joU 

passap i terre entre la Moulim et li pointe du ~coUt 

A!t•r.t 100 11 bust Blrbot. d1ns l'Est dt 11 pornlt, n"nl p.s reper~. 
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